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ÎL&. 9i . No. 44

FÊTE D'INAUGURATION DE L'HORLOGE ASTRONOMIQUE
DE STRASBOURG.

M. Schtwilgné a consacré plusieurs années de sa vie à doter d'une mer-
veille la cathédrale de Strasbourg.

Cette cathédrale est l'omuvre des siècles. La tradition rattache son origi-1
ne aux premiers temps de la monarchie. Reconstruito du Xle au XIII siè-
cle, surnhontée depuis d'une fléche svelte et transparente,elle fui enrichie au
XVIe siècle d'une nouvelle horloge astronomique. Son architecture est
l'cxpression sublime du sentiment religieux du moyen àge, et dans son en-
temble, elle retrace Phistoire de tous les arts qui se sont dévoués à P'exécu-
tion de cette ouvre grandioQe.

Cependant, depuis bien drs années le mécanisme de l'ancienne horloge
nstronomique avait cessé de fonctionner ; le travail remarquable des Dasi-
podius et des Hlabreclit était perdu, et depuis 1790 lhorloge elle-même s'est
arrétée.

En moins d'un siècle, l'histoire le celte horloge s'était transformée en un
miyt!e. La légende racontai: que Conpernic, ou Hlabreclt avait eu les yeux
crevés par ordre du magistrat, afin d'empécher ce nécanicien de faire ail-
leurs un chef-d'meuvre semblable ; que l'artiste s'était veigd d'une si noi-
rc ingratitude on brisant le resort principal de Phorloge, et que personne de-
puis n'avait pui la réparer.

A la fin du siècle dernier, un onlnt de neuf ans venait souvent contem-
pler la merveilleuse '.... Son regard -. , fié sur ce coq dont les ai-
les ne battaient plus, dont la voix était éteinte ; il contemplait ces figures
de saints maintenant im mobiles, et ce clepsydre qui ne tournait plus ; il mé-
ditait sur les causes qui avaient pu arrêter ces planètes dans leur orbite que
jadis elles décrivaient autour du soleil.

Cet entant écoutait avec une émotion profonde la triste légendc que le sa.
cristain racontait à quelque curieux étranger, et dans son âme jeune et ar-
dente s'élevait avec une énergique piser.ncc le voeu de restaurer un jour
l'horloge que personne ne pouvait réparer.

'enfant qui avait formé ce veu apprit Part d'horloger. Mais bientôt son
génic lentrainîa fort au-delà de la sphère étroite d'unc existence industrielie.

Devenu homme, il n'avait plus qu'une seule passion : la passion de l'étude.
Il se délassait à résoudre les plus dilliciles problèmes des mnathématiques.Com-
me Pascal il trouvait, il inventait plus encore qu'il n'étudiait les sciences ex-
acte,.

Ui sentiment profondément religieux éleva son aine vers Dieu par létude
des lois éternelles de la natire.

Cette vocation, ces -tonnantes connaissances astronomiques lui firent con-
fier un enseignement public.

Mais la réunion si rare du génie pratique du mécanicien et les connais-
oaneus théoriques les plus transcendates ne tirda point à lui ouvrir ine noi-
velle carrière, qui ramena cet homme devenu illustre dans la cité qui l'avait
-vu nai're.

Cet UnfLnt, cet hommnie, c'est Schwvilgué ! A Papogée d'unste si belle car-
rière, il a évoqué la penisée dle son jeune âge, et il l'a exécutée avec le dé-
vouîement d'une piété patriotique et avec la verve patiente dti génie.

Le 31 décembre. les corporations des arts et métiers ont voulu témoigner
leur admiiratioin au savant et modeste restaurateur de l'horloge astronomique,
par une do ces grandes ttes popilares. comme ni eri célébrait aux siècles
du moyen àge,.ct dont Strasbourg seul semble avoir conservé le secret.

Mlgr. Pévýqule de Strasbourg a voulu rehausser encore ces hîommnages d'ite
population toite entière en les sanctifmrt par les solennités de la religion
l'horloge dle M. Schwilguîé a donc été inaugurée par les imaposaintes céréino-
nica duI culte catholique et par les acclamations sympathiques d'une ovation
populaire.

Dès cinq heures et demie les personnes invitées par M. Sc'hvilguîê à voir
le nioivemtent dii calendrier et du comuput ecclésiastique, qui régulièrement
nura liei le 31 décembre à tinuit, mais qui avait été avancé de 6 heures,
se trouvaiett rassemblées devant l'horloge brillamment illuminée. Bientôt
Mgr. l'évêque de Strasbouîrg est arrivé, acconpagné de son clergé nitropo-
litain, et la cérémonie a commencé.

Après que Mgr. a eu prononcé la formule de bénédiction et aspergé le
monument d'cau bénite, atu coup île six heures, les cadrans se sont mis en
mitivemient et nvec une merveilleuse précision chaque fête mobile, chaque

jour est venu se ranger dans la place qu'il doit occuper cette année.

Ceci terminé, Mgr. l'évêque est monté en chaire et a prononcé un dis-
cours dont nous regrettons de ne pouvoir, faute d'espace, reproduire que la
passage suiant.

"Pourquoi, Messieurs, a dit M. R:es, admirons-nous le chef-d'ouvre sorti
des mains île cet hornme extraordinaire qui a su, avec une si touchante sim-
plicité, cacher si longtems sous le voile de la plus chrétienne modestie tout
ce qu'il y a île générosité, de grandeur, de constance et de désintéressement
dans cette éme si loyale, si candide et si française ? C'est que, pénétré de
la faiblesse et de la dépendance de Plhomme, il s'est mis à genoux devant ce-
lui oui a créé l'espace et le tens, creusé les abîmes de pOcéan et lancé
dans Pimmensité de l'univers ces astres et ces planètes qui chantent la gloire
de Dieu comme les anges autour du trône du Seigneur.

<Il a su réunir dans sa pensée toute la création et tout le code de la na-
turc. et il a réussi à retracer dansson horloge, avec une précision sans ex-
emple, cette grande couvre de Dieu. Les minutes, les heures, les jours, les
mois, les années, les siècles se suivent comme dans l'ordre de la nature et
dans celui de la grace. Le cadran suit le mouvement de la terre ; l'ange,
auquel Dieu a ordonné dans les Psaumes de veiller sur nous, est un gardien.
fidèle et nous adresse tous les quarts-d'heure une ou quelques paroles d'en-
couiragem ent. -

"La mort nous rappelle 24 fois-par jour lheure fatale. Jésus-Christ do-
minant tout et au nom duquel tout genou dol fléchir dans le ciel, sur la terre
et dans les enfers, est assis comme le juge suprème sur les nuages ; les apô-
tres, représeiant le genre humain, passent et s'inclinent devant .leur' maître
pour recevoir sa bénédiction ; le coq, cette horloge vivante, le symbole de la
vigilance, qui sonne le réveil, annonce l'aurore, réjouit par son chant le na-
vigîteur en lui prédisant la fil de la tempête ; le coq, auquel, selon l'expres-
sion de l'Ecrhure, Dieu a donné l'intelligence, nous invite à pleurer avec
Pierre ios infidélités, et nous excite, en battant des ailes, à nous élevtr verà
le ciel par des efforts continuels et par des actes incessants de courage et da

" Enfin tout l'ensemble de louvrage nous, reti-ae cette belle-,et harmo-
nieuse unité dans la nature, et proclame avec éloquence la niecessité et les
bienfaits île cette unité de foi, d'espérance et de charité qui fait la force et le
bonheur des peuples.

Nous prions le ciel de répandre avec abondance ses bénédictions stirce
chef-d'ouvre de l'art et sur son auteur àjamais illustre, sur cette ville antique
et bien-aimée, sur tous nos chers concitoyens, et avant toast sur le corps res-
pectable auquel appartient l'honneur et la gloire d'avoir conçu la pensée de
la restauration de cette ouvre admirable qui, entre les mains du génie, es
devenue une créntion nouvelle. Le nom de Sclhwilgué brillera. désormais
dans les fastes de notre magnifique cathédrale à côté de ceux de Werner et
d'Ervin ; les démonstrations aussi cordiales que bien méritées dont ce véne-
rable vieillard va être l'objet de la part des autorités et de ses concitoyenîs
prouveront à toute la terre que nos villes comme nos provinces, nos provinces
comme la France toute entière se lèvent comme titi seul homme quand il
s'agit de défendre l'honneur de la nation et de couronner le mérite."

Des marques d'approbation, que contenait a peine la sainteté du lieu, ont
accueilli ce discours, après lequel Mgr. l'évêque s'est retiré avec le clerge ;
et M. Schw'ilgué, suivi des personnes invitées, est sorti de la cathédrale par
la porte située ci falce dit château.

Dès 5 heures, les corporations d'art et métiers de la ville s'étaient réunsie
au château, les maîtres dans les salles et les compagnons dans la cour. Cha-
que corporation avait au nlieu d'elle sa bannière flanquée de deux drappatx
tricolores ;les compagnons portaient des flambeaux.

Au coup de six heures, le cortége des corporations se mit en route vers la
cathédrale dans l'ordre suivant:

Deux files de cavaliers, élèves de M. Imlin, porteurs de flambeaux, com-
mandées par lui ;

Un corps le musique militaire
Le chaur des chanteurs ;
La grande bannière de la ville, représentant la sainte Vierge et l'enrant

Jésus ;
La députation des maîtres-ouvriers chargés de complimenter M. Scliwil-

gtué
Les corporations avec leurs bannières dans l'ordre suivant règlé par sort.
1 O Les peintres ; 0 O Les cordiers ;
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3 0 Les fabricants d'huiles ; 1 e Loý orfèvres ; 1 La cantate Chantée, la députation îles intitres-ouvricrs s'npproclla (l M.
4° Les tailleurs ; 22 e Les IisscrandS, et M. Sclîir, svildîc des br seurspro[oi]çn, au nom des cor-
5 O Les taillandiers ;23 Les pelletiers poritioltS. I. i
60 Les maçons ; Lc- t:î 1 o crs Monsieur et toneito:en,
7 Les charrons ;95 Les Im:tîpet;ers Orpane dis corporatiotils tIs et iîîèticrs de notre ville. je viens von.1
S 0 Les menuisiers ;26 Les v rprimer d'tie nîni èro solennell d que leur cause la grande
9 * Les coiffeurs ;7 Les passemeîî tiers Suvre que vous -Ivez terittitiée en e Jour.

100 Les vitriers ; 2S z L rl sc d'art. ellr -à tons !es degrés de 'intel-
31 : Les brasseurs et tonneliers ; es 1dii. iers ; leece î',utblie clans le plus bc:n de nos tnonîînîetis, elle Corcourt avec li

12 0 Les poëlie'rs 3 0 z Les selliers la glire dout notre cité est
13 0 Les meuniers et fariniers ; 1 Les con theIrs (o e la Cathédrale est le fruit des labeurs et (es mé-
14 0 Les gantiers 32 Les Ciliricants do diandclles dt o votre vie eière , e t:urlilue, comme une ierre iîilliiire, les
15 = Les imprimeurs ;d'une scionce dotit elle lorniIle -dînlrableun t les problèmes les plus

36 Les charpentiers ; -4. Les tanneurs d1l11t avec la prévisio.1 la plus put flte, elle rctrtce le pa2sé,
17 o Les bouchers ; 5 1 Lcs inue le presoliî et déroule Paveni r u

18 c Les teinturiers a6 Les rle loi inspirer le soiffllc de la vie et ob'issance à votre vo-
19 -D Les fŽ,rblantiers t37 Lci ma:rcha:ndls Jec poissons. lotité ; elle va inuariuer aux géenérations ilit-es les péruiudea de leur e.xis-

210 J Les orfrrres20 o J s jardi:ers22îlî.Lesîttrsseratntsce

Les ouvriers dles atiirde 'M. Stles ninéfs q le romLp itera pottr vous tre nomrreises et b-

Les ouvriers (le la fabrique (le Gruit'o'n:atîit ; nies ! PZ:sýîtt lts siècles oit elle tr.icî'ri le cours à tire conirmîîî patric

Les éelèves de l'école iiîîutîrielle ;p qit'e d'etîtrc eux: Iartnien t utn tratîi a - être do., écle pai . et de ;îruîspérit é."
rent représentant d'utn côté I*hiîr?îîza-t liîli.e, dle l'autre lnaligure :i - A près le dliscounrs Lle an la dpion. Daniel s-irtir maître torneur, et
goriqe de l'astronomie. Cet ouvrag tc 31. t faisait un c orti dles rags et a adressé is nd. e é utte pièce de vers aleuands de
eflrit. !:aiou

Des troupes formaient la hiei des deux côtés do cortége et fraaie:.t la LeO cortg sroienue0.1mchdaslrreqeos%-tns'ê
Marche. Mnonnrcer. _,pr et tres corporaeinos 'NI.

Arrivés devant le parvis, les cvaliee la musique firent covron h tie l détaei des ris et néers îles erties invitée et des élèves îl

g«auclie ; le chtSuir des cliiitetrs nmonta lvsdoegrés du parvis, et nu rio:ict~ieî! iiîdî:î-trielle iiîîîcple 'rî'uit. sur la1 route >Luivie par le cor-tège,
où _M. iésortai dle la catithédrale. une cantate en lanagite allilte les piisorîs d's eanrîeiî!ers et les édm:ti ons q:ulics étaieiut paueisirs l dra-

fut exécutée par le Choeur des chzintirs. Lnuteti.r des pares est M. La- peau tricolores, les ftiétses de dames ; dats les rts, la feule cean-
e, le compositeur de lu t H Ler. paceetr

V oici la traduction dut miorceaui lyrique. dîîn- l'exécution et, yîletti ar. par Le2 cortéIZ2 î~î fttîriir lieleus,11 aVnis indiqué hier.
une masse considlérable de ciuits, sî.uîci us t'un gtland nozlbre d'isr - comm ne Ptnslavons nIIJIIIIIécè,ie f'îtx du X:tal tin été allumés au
mnents, a produit l'effet le plus inbposrniat nt omet d cIhnIdls e di cortles au iicui dt:; !uGtIttetil)t gL, et du Kléber.

1. (C ItoURt.) Sur la placdu îla un uttèd teit ; isi)areant dc pIropurtioti clslerepré-
1. Viens. Sxîn:.entends-tui toutles ces voix quîi s'ôlèvent, ces cris sentaiit, diii: côt,é, l'(te le la iiîèe.tiiqulie (lde ['autre,. celle d'e Fastrototiiiie,

d'allégresse ? C'est le cortège dles travailleuîrs qui s'avanc vers, toi. iCes duCx", fiitrCs assises ; u ceIîtr'e, élevés sur quelques deai ès, la ville du
Viens 1 As-tui vu ces lueurs onîloyantes Y Ce sont les lmbaxqui éclai- S:ras!îet:rL- et le génlie des a rts 1 'sie:ttno cooî'îîîte >ur le '.iste de -M.

rient leur marche trionmphîale. S0ivigt .1 s'accordait à trouver dje très-bon goûît ce travail dé ai: put-
2.Cette foulo-t'appelle : parais ; à toi lhommagie de la cité, la fête de cei de M. Guérin.

cette nuit. Lc cortgc t:itt pétnétré Jans la«ve cotr Le ôto-r-eurles cor-
Elle était difficile l'Suvîîre que. tii as m-léditée, entreprise, accomplie si le IboratIiens se raîlgèretît (les- tiilu câîtés, 1-zii-sait ait mtilieti un c>lptîcc vide par

but est splendide, le labeur était rute. r Slîwîl'uè et les Itlies cIli parvinrent nu

3. Dis. comment colmptes-tu les hetures de fatigue, les journées de peines, ~rîUescaîlier aupîrès dli:qucl a_:dîîtM. le mnaire et MM5. les mentbrus
les années de patience du ue nui nicijal

Dis, les Esprits vennient-ils te servir en secret? Gluoire à ton oeuvreSits uvre ft peaene, iis la gravr de sall le la tas airi, où se troutvient
venons acquitter cette Licite. i lics cg i drat ntîre cest et Ijs a .ntales le la cité, 71.

4. Au travail atucéd le repos :nais en toit Ilor.aeur la tronmpette et la 1 iicIi. directeurîle ltcrole irdî.trielle, préeeIais t M. Scîrids ilgué à . le
lyre réveillent aiijoîtduiii leurs accents iopnrl;ires. el mrare, sest excmrimeé ueI ces termlir:

Ecoute, on applaudit ! Tot image va oritr nas demeures, et le jour vieil- el rtorsieur le nmpire,

1-~~~ndqel préen et d1ru, vncl *teir dnmqe. iil srnmqed

dra où la légoude associera los nomî à celui se Fuîtst. - s venzons deîier e s la de et l'oloine trtîvo-
5. Que les étendards flottans appulltit les Ières sur les nobles clcîtins anlo E lui v m rut t une ovation l'trbliqie les orpoirtion s le aris

de leur gloire sanglnte iet iétier croiet remplir n n.itc ders cottcitoyens les pu

LTo ureri, tlir eM Shin -- Pu ent eles anéesi qu'ellenc comteapovouse litre omb eucases e

u es un fils de la paix, porte la lumière den ; va suspendre ta !lPiîtset les s d ncr le ou te les ae
couronne daîs le 'enmple des 'res, la C:po< u rln vols dei:iit:srez S''n prsseraient d'. prenre lart, pour lii pru-

6. Sois sané par nns chSurs hlonoré par la scie.ce, resectre par lenvie, ver Cornbien ielrs dpre\L S'har:tize dM n ti il a doté notre Ville."
admiré par le mnde s . Si . répondît avec

Qt des chants diges de tes euvres les célèbrent etefui le ri c:n jusqu'a La cantage en martgche fradanaist d- M. Lehr n ensuite été exécutée. L-
l'océan on musique Ai prS. ledr trit oeîr ait arhoqui .'en ct plus enfuire

Ar sdateai les cvai rs a qses lprutive. tic la pièce tîl vers de Mn. Lelir.
«. Dans l'augrste et splendide cailiédral r à lur d midi, voici voenir le ndus cieux, douce ai rtouie lcîapte à toute m aiii v ndrtle

conmme par enchilrient ou daz ctivo«és ui cantace en cercle. n eions aimer S os Prtuiul.ers Vsix,
2. L'os balancé phar la mai de la Mort frapre des coupas est M la L'Aic et renre à la fairi Qu'il m rche et le anru s que le tecomp

troupe de disciples se tour e vers le Seign urîi bénit et consacre leurs Hainnge ait travail, ri. Cric mal tout su triste r.preinte,
fronilt2 in Clin ész. (iart Pîisetces mrerve'illeutx Cadrat

3. Et trois foiso li hat îe son posta élevé, le cou d'airain algitn a crêtc, A toi. cot iit, ps ii ieiiuc Ne janindis hIbir.so atteinte
bat des ailes, et par trois fais il chante, coutrre s'il vouait prug:nnobre des ter- Homer s l'v ns vnenlles f: de l
veilles anuies. eTon horoge ux ressîi sdat s J i es . StrshdtGenobl e cité,

4. Oui, certei, elles méritent d'être proclamées, les choses place vous lisez Ides cieux retiea l' nierveilles. Jtrspeis île to gloire nouvelle.
dans ces S werveilleux orbites, où de aruies et savaites aiguilles indiqtent la L'art adiré cit,ez nos' ieiix Eule 'tIIc el d'a Pas coto
marche des astaius. S'eeuice aiurès sies ton uitvcenr, De Isruîs à q lu nité

5. Les mystères que rclert les rouages sont dévoilés au gran jour. I t par toi nus derniers nes'eux C'est la u clnu s .lrle
Dtes; comnit cete science est-elle venue aer ctte ruie atière Sauront les progrès de oire age. s gt ra a in

6. Le cadran qui inpn a les signes 'a point l'intelligence dle l'uvre: elle de su. Gurin.
ce réside ni dttns le levier (ui pèse lourdement, ni dans le brillant Létal des Q cil soit l'orgueil d r la cité ava till éihns rediront ta gloire
luleét's. i Le ovait de la cathédrale i Eu pouir tii nl, tcmplae d'Erpia

7. Un esprit baptis (le lmière divine est l'auteur le cette création ; et Que ce chwe-d' uvre respecté Sera le terqompl île arvoiret u
l3i à qui elle dit la vie est encore de ce motide, est etcore parmi noes. Après (cirionrîle cette cantate, M. SltM.ilgié était descedu mns bs

S. T inclines le front, ô comme ,'il pas (le toi, cotnr, a né salié d'unanimes acclamations et reieriù jusqu'à sa dimpuro
mnie si autour de ce front sereins ne brillait oas liauréole d'une gloire iu- par la foule emrpressée.

erisauble t On peut dire que si grands, si matriiefiqîtes que soient les iondeurs lécer-
9. Aeutreux maîtr c il rut un temps où Eon art lui eût coûté cher ; le bû- liés dM. Sclhwilgité, ils îî'orî pas ét. a se l'oeuvre f laruelle cet éIi-

.lier attendait alurd les génie e trop pressés de natre. tient t savatt artiste a cosacré penant tant d'eîîrîéeii son existence touto
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entière. M. Schwilguó est un de ces homme- nux mours antiques qui n'eus.

,ent p déar lus gennds sitles de Part chrétien. Cuite tête, qui reudni
hier nu vieux municipe de Stensbnrg sa phyioniomic le vile libre du moy
enl.ge, à donc été ln digne recompense tduii Ionîne que le m r-age sem
blt avoir oublié palrmi ses cOneuovenls. Union Catholigue.

Encore des rons immoraux! Puisque cela menace de devenir épidá.

rnique, hâtons-nous <ltllblir un cordon sanitaire autour de ce clonque im-

monde, afin d'enpuehcr la contaginn de gagner euîi qui ont la tête et Il

cecur sains; Cit, Dieu merci, le niomlbre Cn est assez grand encore parmi nou,

pour qu'lon y prenne gnrle. Nous u'en sommes plus depuis quelques jours

-ux feuilletons plus ou moins immoraux, lus ou moins hurons par le style

et l'odeur, que vendent en Europe les inarciands dle scadale à tant la livre;

et qui nous arrivent gunand les laquais dt les soubrettes les ont mis au linge

sale. Voici venir un rhqricien qui enj amuuîbe que bien que mal la porte de lna

boutique nauséabonde des romanciers de là-bas, et qui nous débite des plati-

tins sa1tZrenUrcs avec ufc iiaïveté et une nassurance inconiparables. C'e,î arn

jeune homme, flous dit-on, dans iun article A s. Loz.N ci> I Tant mieux.

il y a es poir die le ramener au hon sens et ià la sa gesse. Personne plîus que

nous n'est dis pose a encoura ger les efforts dles jeunes gens qui se sentent une

vocation littérire ; et nous leur avons adress ph ieurs fois Pinvition le

produire leurs talens. Nous serons des permit rs à applaudir à tout ce qU'îils

écriront de beau, de moral, d'utile à la religioi et à leur pays. Mais applau-

dir à des niaiseries sottement pensées et plus sottement écrites ; mais encou-

rager des geT:curs le papiers qtui viennent à la face d'un pays insulter ai bon

sens et à 1ol'rtlographlîe ; mais crier bravo sur de misérables amplifications au-

près desquelles Barbe-bleue est un chef d'Suvre dle raison et de style; mis

laisser passer les immoralités d'un jeune évaporé qui ne rùve que bergerettes

nillons donc! Retournez à lécole, mon ami. allez nu êentéchisie, puisque

tVous avez oulié les leçons de vos professeurs et le votre curé. Quand vous

saurez l'orthograplie et le français, quand vous serez sa- !, vous reviendrez.

Sinon, gare aix horions qui timbeicront sur vous. Ne faut-il pas en, effet Une

outrecuidance nodüle pour venir nous raconlter des sottiscs telles que celles-

ci; nous citons au hasard : L'.t.iiour DUs îe ami AU visAc.C rALz.

Pardonnez.nois, lecteurs, si nous vous envoyons de te:les énormités; vous

tue nous croiriez pas sans coi.a

"' Nous avons v <ue Caroline icoir, où el-e attendait ave c nnxiété sur
la fenêtre l'arrivén le Venicesias, avait pcrdu uînge dle ses sens, par suite de

l'émotion que lui avait cauîs-e li peite de sa rose. Su hbtînulure était éloignée
dle cele île son oncle, e; rommîne les domlcl'etîiqutes couchaient à un tuge pîluir

bas, ersonne n'eut connaissanevC dle cet accident. lle éta:t depuis asse::

lomiige mpý dans cci étatiliumand les aplirs de leur haleinejyuse,vient fnp-

per la persienne imal fermuéc. et Pouvrirn-lt. La fraicleur Je la nuit, CIn dé-

po:.ant sur ses temtupes glacées ses guitties dle parfum is vint la rappeler à e!e.
La laipe rgentée, dlesse de la nuitî, brillait avee. éclat Pn cc mtoment, et
<tes mvrides de <innts que la rosée avait déposées .sur les brins dlherbes

ret'iint ses raions et celx des. étoiles. Lui jene fil vint dnpnyer sur
lit tablette dle la tmntre, c était d'une les plus beles nuits d'êêt. on n'enten-
fnit en dehors <'autres britits que les eha nis et les saluitsjoyeux :es mariuers
dans le part,.le bruit moinuotone dles pa de la senîtinîele sur les mnurs que Pecho
ráhitnilent « u loin au delà des collines.

Ilheme eule de ia nuit poneni porter l'émotion dans un ceur dle jeune
fillc, l fallait uie penséêe poutr distraire et chasser les: somblres rêves de lna

leîur ; celle tle ée.-ls tait bien seule digne d[y réener et de le ilfendre.
Touo urs prisent ss ir e prd son nomi se lessini<<it toiujoirs cn lettres d'or

nur les relie de sonî îume. C'est en, -aina rue le soîmmieil voulhn clore ses
ppiîires, ch.ique pleurs de.s ivilhes venaient taire reluire ce nom d'a-
iirti à leur dernière ardeur, etc. etc."

N'aipà poti le se - voici de la p'hil.sophic moernie, et de la bonne::

l 'ui I c de rette June le pouirra pariaitre tin peiu érange i cCr-

tun~u' fl<r,"onnes ~ <,-: <îî prnia nus rn' et *' iidvrni moii-mêeu qtu'il y a

q.N e ha'' d-m< e'- ,lî:'he, et ce' nîîîemt tvqi îi peu<vent c-ertne-

mm le-' I-r. M i i:n ed tu*r<:. r îrt.- té:eudra Miu:t t'il que

r- t<î't'in< hi. J'm: Gu un'rit d' p il en leur et c-. Ont l- se

raplerq e les rri' rîs see-i <'c Cr-n. in - at rent l-n Mi lu
m<ide.<t ql.t jmna, C.<re n:iic dl ni-il vi!t ternur tcl:< de :< .'ux.

tQa': r. eie:li qîtu i a i:té c' <pîi il r ic pris toiut ce qu' .l a 'l'. cu i le
eub:bo dan amuour d'i::e :1ue u vu loit en fill i y n 1 "

J-V l4MI u-. I uu.iu 1011 .ta Mu'iCt. <iit viiîit c î: ii tî i<' a iii
<tii. un emuir d'htinini pouri <<ne à ue .l-<te et senui:e commeîii ei<e dle

fl:iîîline, quen c<lîui-iuî ji:i. et qu'i noius dli-c <'il a y a pas ph!.1ît e<iîuuqî
ehm~e db etjrs/idas rei en:cvr <. . Cc i'li i Il "gi .du :iêerl ec

Loii XV, -uo.r m par le, phmails et les re::cs ; ic tait s nloi

idu2 cet aOiîur de autre siqeu, qui vient de 'ea-;it, ci que l'on vuit ýcihîe-

- ment décrit dans des lettres encore plus dépourvues de sentimens. C'était
nl'amiour dui cur, d'un cœeur que janmais une tache n'était venue flitrir.C'était

la niatuire simple et tendro des premiers âges du monde, la nature celle divi-
nilé supréme, ennemie le ';rt et de l'esprit, qui liii imposait ses lois éner-
giques, on éloignant toutefois bien loin] le ses piensees le démon du mal. Que
celui qui se trouvern blessê pense, avant (le prononcer, et il pardonnera faci-
lemnt à cette jeune fille. Mais revenons à notre sujet.

Cependant les dernières paroles dle Venceslas avaient porté l'effroi dans
son âme. Le jeune hoime était déjà loin ; ses mains se crispérent avec
f*circe aux poteux le la gallerie ; une fièvre ardente la saisit. Elle poussa
in cri de douleur. Les villageois accoururent et li transportêrent sur son lit.

Le délire éclata dans si tête comme une fusée de sang, et plus d'une fois le
liomî de Verceslas vint frappier les oreilles de ceux qui l'entouraient. De
longs niomens de silence succédaient à ces paroles ; un sourire passait comme
l'ombre sur ses lèvres. Elle était licireise ; elle possédait Venceslas. Elle
le lressait surson cSur et des regards divins s'ervolrient au ciel......"

Et il nous serait permis de laisser passer tout cela sans crier auxhonnêtes
gens de prendre giriJe de se salir à cette boue ? De grâce, dites-nous, M.
le romancier-moraliste, si on vous a donné l'alternative de recevoir les étri-

vières ou de nous cuisiner ces chinoiseries là? Si l'amour des femmes au
visag-eî_ ple, qui tllendent la nuit vos Wencrslus, ti quiperdent leurs sens

en perdanl une rose, si les zcphirs et les pmrfums de la fraicheur de ta nuit,

Si la lampe argentée qui est la décsîe de la nuit, si lesfleurs des nymphes qui

font reluire un -nom d'amour à leur dernière ardeur . . . . assez! si tout cet

amphigouri. qui'hcureusemeit personne ne comprend non plus que vous,
vous étouffait, vous soulevait le cœeur, par décence vous deviez le jeter ail-

leurs qu'à la face <lu soleil et des gens bien appris.

Quant à votre philosophie immorale, vous nous paraissez bien avancé

pour uinjeune homme. Non seulement elle nous parait étrange à nous qui
ne sonuines pas très auslères, elle nous paraît de plus dégoûtante. Et votre

remarque qui devait détruire tout cefoanime d'une faute, a simplement dé-
truit tout désir de ménager votre effronterie. Vous êtes précoce, jeune

homme ; vous passez vos maîtres déjà. Cur nous ne pensons pas qu'ils

atent écrit soutveit des impiétés aussi obscènes. Pour un début, cela pro-

ni. Ce n'est pas lamour conpassé du siècle de Louis XV qu'il vous
faut, mi celui de notre siècle, oui vient de Pesprit; c'est du gros amour, sans

règles, sans esprit, bien graveleux, bien sauvage, dé l'amour de corps de,

garde., P état de nature en un mot. Et vous osez nommer cette nature là

divinité suplréme ! Et vous n'avez pas senti votre main trembler en écrivant

dle ics ½asphmes ! Et vous avez osé mettre votro nom ait bas de ces pages

immondes. i us n avez donc pas de sour ni de mère ? Vous n'avez donc

plus de famille ? Vous navez donc pas d'a mis ni de patric ? Inlfortuné !

nous rerrettons prscque d'avoir jeté du ridicule sur vos pitoyables élucubra-

iolns ; c-était de lange qu'il eût fallui les couvrir pour les ensevelir en leur

lieu. Puisse cette leçon un peu dure vous profiter ! Dans tous les cas, elle

vous était due ; elle était due à la littérature, à la morale, à la religion, à

votre pays que vous avez également ofTensés.

Le Frre Sutpôricur des Ecoles chrétiennues cde cette ville a la bonté de
nous comnmuniquer Pintéressante nouvelle qu'à la fin de ce mois deux Frères

de cette aduirable société partiraint de Fraice,pîir venir fonder, de concert

avec ceux d'ici, P'Etablissemeint île Quebec.. C'est une bonne nouvelle pour
la ville de Qutébec et pour le pays en géinéral, et nous en bénissons Dieu

de tot notre cour.

Nous devons aussi à l'obligeance du Frére Aidant communication d-une

auérison miraculeuse, opérée dans la ville a-Aurav, en Bretagne, par l'inter-

cession dut vénérable De La Salle, leur fondateur. Nous la publierons dans

notro prochain numéro.

On nous écrit de S:. Colnan que M. Falvey, missionnaire au canal de

en charnais. et aitrelois curé dle St. Columban, est venl visiter ses anciens

parois.:iens. lis !n rcçerent avec tun enthousiasme qui témoigne hautement le

tur- t.d et le leure digpe'- 'e ei.mses. Il su.t en proûter on véritable

mtitsi- sr r oi'a rs danrn-;r dans le tien et propaer parni eux .a tempé-

r:ee. Ph. -is journées le-t ý5 et 26 février. il reçut memroubres de la Tem-

-- rutee T-t e pus c- J e00 tilques. Cýest po- «ur les paruissiens et la

nanste:rune bien hele rfecompuenre dc la chari: qui leS uni t.

Nous vonîs appris que es upié icît s eclinsuiqies étaient d'avis que la

Srg~ présenut lune adresse de fétieitraion h Son Ezxeclience peur in sage-so

de s-n adminitration, et d' regreu à i'orcaon de son départ. Cette dé-
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niarche serait à nos yeux pleine de convenance et d'opportunité. Le clergé
qui dans presque toutes les localités s'est uni au peuple pour demander il

Dieu le rétablissementt de la santê dt gouverieur, s'empressera sans dout t

de lui donner ce dernier témoignage de sa gratitude et de sa loyale sympauhie.

Il importe que le premier corps du pays, que i'interpr'te îê des doctrines

catholiques ei Canada, témoigne Le plus cin plus, et dans une occa-ioni so-
lennelle, tie la loyaitté de ses principes sociaux et île sa cliatt reliuse.
Il réduira à l'impuissance, sinoni au silence, les lces enrineiis qui le ca-
Ilmnient partout et toujours, et qui adressent à la relig:on les imiisérables ac-
cusations dont ils cherchent à flétrir nos concitoyens. Que notre couvertie-

ment et l'Angleterre le comprennent bien, ils n'auront jamnis Ie plus fidèles

sujets que les catholiques. Et nouis serions curieux d'a pprenîdre de la bou-

che de nos calomniateurs et de nos ennemis politiques et religiŽux quel
symbole appartiennent les chartistes et touis les fatteurs de troubles en, Atl-
gleterre qui, sans d'autre motifs que celui dune opposition systellatiqIe.

èiiient de tant d'embarras la marche du gouvernement de la iiétropole.

Nous faisons des veux pour que le clergù donne une nouvelle sancion à
l'évidence incontestable de ses vertus sociales. Le règne de Dieu et de la
justice, c'est là sa devise et le but de ses travaux et de son ambition.

Nous apprenons d'heureux résultats de la mission de M. Pliélan aiu canal

de Lachine. Il réunit tous les ouvriers à son arrivée, et leur fit titi discours
des plus pathétiques à Poccasion des rècens évâneiens. Tout l'auditoire
fondait en larmes, et téroienait par des sanglots son regret du passé et ses

bonnes rèsolutions pour Pavenir. Il profita de ces excellentes dispositions pour
les amener à se pardonner mutuellement et à livrer leurs nrmes, ce qu'ils fi-
rent généralement. On n'a pîi encore obtenir un desarmement complet;
mais on espère l'obtenir par la voix de M. Plilan qui va prolonger de quel-
ques jours enîcore sa présence au milieu d'eux. Un autre prêtre doit lui suc-
céder. On est sur le point de cornaitre les principaux fauteurs deces trou-
bles ; et l'on espère que ces ouvriers seront tranquilles à l'avenir.

NOUVELLES RE LIGIE USES.
cA NA .

ADnessEs DFS HttTANs DE LA Iivitr. nrs Pn.Anæs AUxRv
EsDs PntEs OnLATS E .MARTE:-A L'ISSC: DvNE RETRAIT.-Trs D*/-
-ends- Pires.-A l'issue d'une retraite qui doit faire e: fera, sans aucun doute.

Ùpoque d'autant plus mémorable en notre canton qielle y a produit, sous voi
atspices, des fruits d'un avantage iiappréciable. pernettt z.nius de remplir
un devoir de gratrtude et île saisir à votre départ loccasion de vous îjîrir ivs
humbles et respectueux renerceiens.

A cet eft. vous voyez devant vous. RP. PP. une foule de citoyens qi;
s'empressent de s'acqiitter d'un devoir bien ngréable. celui de vous témoener
les sentiments du profond respect dont ils snnt si jrstemîent lnériétré polir lus.
et en même temps ceux de la vive et sincère reconnaissance qui les animem
tous en ce beau jour. Nois venons er maSe vous en ta:re liqutmem
hommage comme aux dignes instrunients de notre régénération spiritul.dîis
bienfaiteurs de nos ànes, au-: auteurs des merveilles quti ''y sont onérée-s.
avec l'aide de Dieu, d'une. manière si éclatante et si lionorable po'r notre
sainte religion.

De quelles douces consolations ne furent pn.s inondés nos creurs, à la noui-
velle que, grâce à la tendre et toute paternelle so'licitude et aux prières de
notre digne et vénérable pasteur. vous alliez bientôt vous rer.dre à ses, désir.
et conde'scendrc à nos vruix en associant à ses et'orts constants vos tr:rvnuix
apostoliques et nous procurer l'iîefinible bienfait d'urne reraite dans noire pa-
roisse.-Combien fort :enions-nous à Cur île voir luire ce beau jour I-Ce
joutr de bonheur, ce jour de grâces est etnfin venu conbler nos ardens ilé:rs.-
C(eux qui le suivirent furent autant île soleils dont les dot,, rayons vinrei
tour à tour chasser les tónèbros de nos esprits et allumer dans rios creurs les
Dammes de ce feu d'amour dont jouissent les àmes priviégiécsqti r inime et
échauffe les tièdes, éclaire les brebis égarées et les ramène nit Bercnil.

C'est dans ces jours fortunés que noirs avons puisé comimîe autant le fa-
veurs spéciales ces fréquentes instructions, ces conseils et ces avis marqués
au coin de la vraie sagesse dont les salutaires efTets et lonction rcsteront pro-
fûndémeit gravés dans nos cours et aussi longtems, certes, que durcmu nos
combats sur la nier orageuse de ce monde ; car, vous le sa ve, RlIi. PP. la
GATTrm: et la Sacén cré, ces sublimes et rares vertus sont tour aiissi bien
en vénération et troivent souvent nième accès plus facile soirs le icrîi île
l'humble chaunière de nos campagnes, qu'entre les larrbris dorés des pailais
de nos riches cits.-Mais, hélas I qu-avons nous à vous ol'rir qui soit digne
des généreux soins que vous nous avez prodigués dans le cours île coi re-
traite. Ah ! nous nous rappellerons sans cesse ces lieuireux, ces précieux
moments qite vous avez sacrifiés, avec tant de zèle, à la san-tifention ti ni
Ames. Oit ! jamais, non, jamaims ne s'ehcecront rle notre iléimoire ces déli-
cieux instants de notre pélrrinage en cette vie mortelle passês îlonîhro du
sanctuaire et de nos autels, où tantôt les larmes d'un repettir sincère et t mttt

celles d'une sainte allégresse se maèlaient aux torrents d'une éloquence douic
et persuaswive qui, dulhaut de la elaire de vérite, força les péojîchurs endurcis
a sortir de la tanugo criminelle ou ils se vautruient et croupissaient depuis si.
longtemîî ps.--Oui oIs bérnissonis la divine providence de ces beutix élans, do
ces mouvements religieux dont vous avez été Vame, et iors, pour vous payer
le fitile tribut d'une reconnaissa nce si bien muéritéet, nous prierons Dieu, ie
tout nore eur, qu'il vous récemîpelse. Plût au ciel qu'il nous fût donné lo
vou s posséder encore quelque temps. Mais lion, d'aIuLtreS ailles, jalouses
le pariager noire bonheur à leur tour, réclaiient votre présence et tes flvetirs

de Co zèle apostolique qui vous carintérisc. Elles vous tendent les bras.
Allez, dignes ministres du Très-Haut, ravir 5 satin les victimes qu'il destino
à amlevtuquiil s'e-t ouvert; Courez, volez de conquêtes C conquêtes. Allez,
ci vamqueurs, livrer la glerre à le mpire de ce monstre infernal et le soumet
ire aux lois de ce Souverain Scieneur nu nom il uuiiel soyez bénis. Empor.
tez avec vous la conviction de Iotre fidélité à observer les règles de cetto
tempérance totale tille vous avez rétîssi, mote au-delà die notre nattente,à prn.
linger parmli rotts et qui, noîsespLrons est le prage des pius ieureux ef-
tè,ts. d'où découlera le bonheur temporel et spirituel de notre population.

l-rmportez aussi le gage de l'estime, du respect et de al'ceîion que nous voitu;
dévouons pour toujolrs. Nous jurons de correspondre, avec laide de Dieu,
aux eflorts et au saint objet de votre zèle et à ceux de vos respectables colla
lorateurs que nois renecions aussi et qui tous n'ont rien n égligé pour faire
Cructifier ci nos coeurs la semence divine dont vous les avez admirab'emert
enrichis. Vivez totujcuîrs conblès des laveurs célestes, c'est le vSu de tous.
les habitants de la parosee.

Si. Joseph de la Rivière des Prairies. 13 février 1842.
Iniuzrguralion dle la nou'c//C 1lise c S/. .lficl d' amask.--Jeudi lo

23 dii mois dernier. a cii lieu la b'èndiction Je In n1ouv'etle Eglise dle cette
paroisse. La e.érénoiie, pr;-sitlëi par le révérend M. Cool, V.- G. u
dietrici, assisté de 14 prétres, a élé fort imprloîsa nie. Lc rev. M\. Leclere,
ci-deva nt curé de la parmuise. a chante solennellement la messe dii patron
nasisté de diacre et scis-diacr. Quatre prtres. en chapcs, fuisaient chair-
tres ait chSur, et tune puis-saînle imusique, îde clarinetes. violons. etc.., quo
'on rdoit stirtoit a l'<bieanteic plusieurs nesu lelrrs de St. Grdgoire, 'e-
unit de teis Ci toms doubler nos émotions par des accords harmonieux.
Enfin tn excel ent serion sur le texte: lHrc dies quarn fccit dominus, cle.,
nous a été donne par %'(. le grand-vicaire, avec toute la force de sa noble
éloquence.

La foule était con-idérable, nalgré les mauvais chemins et le froid exces
sif qu'il fi !sai, etelquetis :es balustres ont failli être renversées par la
presse qui dlbordait dans le chSur par les posinges latéraux.

L'glise est utin bel éihice, couvert en ferbianni, qiarré-oblong, île -1o
pieds sur G, et ayant 'i I pieds tic ir a-dessous des snbälères. Le portail
n SS pieds de largeur et 70 dle hauteur. Les tours sont couronnées dic imniu
ni -i 1ies c!ober iui Sélançent dian los airs à la hauteur de 11.5 picdIs. avrc

qCroix qui sit éttîrlignte.t bin proportionnes. Le portail, ai-dessous
de la bande. reren'e un portique de e.-iq nrches ii i<-~îqarcesCil ('-"ive île1 pieds (10

1 largZiur Ct 23 ieds dle iiiuteur. Ait-, u est une ranC-c le 5 feitres de
~. p*ede tiarge surs 7 pi e hautur ; terminîlt-s en ogive, et qui cor-
re:-ndenti a ve. !cs irct-hs de rerrée. Chile parn latéral de lédlfce ret
écl.airé par 5 tnures de mrme largeir que ce;lis d pmitai, et dle iS pie,'.
iie hauteur. Chaîue coté der tours est perr île deux tcientres dont la pli a
hasse corrr pniud i reill des lonr;s- pns et est de mme dimension, et 'a
p!u hinme frît s *ie C relles tit portail. Tîuîtes ces kLnétres donnent tr o
Sturface d'environ I O pieds dr priný:g à la laire, dans l'intérieur tit bi
tinrnt. qui pitant le tIan ni soleil dII timidi. ci reçoit tonte la magnificence.

Ceprmlant les tens de 'art ii' trover ptinlit une rupuleuse attention
aux r tles de l'nrciit'cture, car. à part de ses reintres en ogive. on ne
saurait à ;rel ordre le donner. Mais le goût y trouvera enviroi, 3000 piedsi
de pierre tic Iai!c (les seules inoyeis t'ornemens que nous eu dions), distri-
binés liis lonsembtc de ses proportions élaliecüe, lui donnent une liardiesso
qu'on n rencontrera enères dans nos ean 1 nes. Il faut esptrer que ceux
qui sont charcs de- dlcorntions de l'in qurieîîr. qui vont Commencer le prin-
temrs prot-hin. ne perdront lias île vue le plan général et nouveau le ea
bl edifire. qui faîit beaucoup d'honneur arux sacrifiecs des paroissiens de Si.
Micliel dTYamIlaskîa. J. O. A.--lne-rre.

- Le T icer des damas enthopques de Quüéhec a produit, nalgrê ln pé-
ture titi temps et les nombrenîcuix a ppe-ls qui avaien t déjà été Ciis à la charité
publique, une somme qui sélève n-dessus de £300. canadien.

-\Tgr. Miartin île Dunin nrc-evéquie île Foren et de Gresen, est mort Ic
2G déceibre. [i Ctat; îg: îe G nnw. Dans les circonstanccs présentes, la
mor: dle ce vénirabîle confesseur de la foi est pour les catholiques tie grande.
perte.

NOUVE L fS FO LITIQ U ES.

- On ascire que sir Clharlc Pangot est drs-satisfit i -hoix qii'oi fajit
die son sices.i ir. et r ir qu'il serait prèt à éacuer A lwvin.t I êuse
dans în mois.-Si P'état re sa santé ne le lermetntit pre, Oit

oei-, àirgr , pour le nouveau gouverneur-géneri.

-Nous apprenons avec pl..isir qu'il est question de conîvoquetite asem-



MÉ LANGES RELTCIE UX, SCIENT IIQUES, POLITTQUES ET LITTÉRMRS. 325

blée publique des citoyens tie cette ville pour voter une adresse à sir Charles' Cette lettre ne contient ciu r&c que des affaires de famille qui sont tel-
ligot, à l'occasion de soit prochain départ de ce paiys. Nouts concevons lernent méléos àl toit le reste qu'il re nous a guère été possible de rien ex-
q .,une pareille mesure, gnóranleîet adoptée, ne pourrai t qu n'avoir de bons traire qui put étre publié.
etfhts. Si 'on s'y ddelde, il n'y a pas tie temps à perdre, car le successeur Le vif désir de revoir le pays est ce qu'il y a de plus caractéristique dans
de sir Clartrles est titend par le prochnin piaquebot du Liverpool. len. cette missive. 1 n'y e pris dejour,de nuit, ditl'arteur, qu'on ne tourne les

Encore des Eimeules à Luchdnc.- ots avons encore à cutireterir ios yeux et soupire du nClé du beut Canada où est demeuré tout ce que nous ai-
lecteurs d'nctes de violences commises par les tr;tvailleurs du canal de La- mons ! Et vous autres, implacables torys, de pareils cris ne vous toucheront
chine, et cette fois, îlous avons dus meurtres à cîtrügistrer, car dans le nou- pas ! ,/Jurore.
veau conflit doux personnes ont été tuées. Les Corlonians, c'est-à-dire les L'./mniste.-Le Jolhn Bull, journal tory de Londres, ordinairement bien
nouveaux émigrés, furent les agresseutrs ; ils commer.cérent par attatquer les renseigné, dans un article où il applaudit à la nomination de sir Charles
cabanes où étaient logés les Conintiglîts, cassant, brisant et brûlant tout ce Metcalfe conime successeur tie sir Charles Engot, et dit que Il si c'est la vo-
qui se trouvait sous mlrs nains. A près avoir rasé toites les chétives demucu- lOtté de Dieu qute celui-ci. comme son prédécesseur, se repose de ses tra-
res qu'habitiient leurs pauvres compatriotes, i!s s'amusdrent a tirer sur les vaux sur le charnp où l'exercice en a été le plus cher et le plus difficile,
maisons qu'ils n'avaient pu enjoncer. Un homme qui était couché reçut toute la population le pleIrera mort comme elle t'a aimé 'vivant, le John
une balle qtui lii fractumra les deux bras. Un autre en reçut une dans le Bull se prononce en faveur d'une amnistie générale, dont il voudrait cepen-
front. Les autres qui étaient dans la mrmison fuirent obligés de se sauver dant excepter MM. Pipineca et Mackenzie. "< Toujours depuis qu'une li-
dans les bois où ils furont trouvés gelés grièvement. Ceci se passait jeudi gne de politique conciliatrice a été adoptée envers les Canadiens, Ç'a été,
soir. Un détachementt i 71e et un îles dragons, reçurent ordre de se ren- dit-il, un sujet tic murmures 'abord, etc'est maintenant un sujet de plainte,
tire sur la scène du carnage, accompagnés de M. Dutl, nagistrat; mais ce qu'une aniîristie génér-aie, exceptant quelques traîtres notoires, n'ait pas été
dernier, d'après ce que notts dit le /iera/Ile saoetdi,etendant les coups de proclamn.-Neus pensons qu'il serait à propos que le nouveau gouverneur-
fusils continuels, craignit d'engager les militaires avec les émeutiers, il donna général arrivât artmé de cette proclamation pacilique." Le John~ Bull expri-
o dre de rebrousser chemin. toc probableinent ici la pensée du gouvernement anglais. Canadien.

Vendredi matin, les Connaughts retournèrent à leurs travaux, mais étant .1....
toujours menacs par leurs sanguinaires ennemis, ils furent obltgs de se re- O-ragangn, désas/re.-Il y a eti sur les côtes d'Angleterre et de Franco
tirer dans le village. Une teniative fut faire pour s'emparer de la poudre à une suite d'ouragans marqués par les plus terribles désastres. Sur les côtes
miner, mais les dragons la sauvérent et la mirent en lieu de sûreté. d'Irlande, dans la baie de Dundrumo, 46 bateaux pécheurs ont pért d'ua

Vers tite heure de P'aprém:di mvre de desirmuciion recommença, et côté, et 27 de l'autre. A Liverpool, une foule de bâtirmens ont éprouvé des
quantité du bisses frtrent renversées et brisées, tandis qu'une partie de ces avaries considérables. Le 13 janvier, le trois miîàs le 'Samarang, parti de

landits paradaient ie Jong do la route avec des armes. Ce qui se trouvait New-York, s'est perdu dans les Dunes. Léquinace et les passagers ont 616
l'à de Connauights furent forcés de se retirer laissant le champ libre aux sauvés par un cul/er de Rmsgate. Dans la nème nuit, le Conquerorparti de
Corkoia ns. Calcutta pour Londres, avec une riche cargaison, fut jeté à la côte de Fran-Un détachement dt 71l, et un des dragons, laissèrent Montréal vers 3 ce, près de Lionel, non lin de Cherbourg. Sur 79 personnes qui étaient à
heures. Icompagné,i Col. Lrmntinger, et il est à espérer que ces troupes bord, lotit fut perdu, à Pexception d'un dorestique. Une des passagères,
retalblierorît l'ordre d'une manière permanente. Il parait qu'à l'apiproclie i'rs. Thomapson, qui était encmInte, fut recueillie sur le rivage, mais elle ne
îles stldais, les pertuibaietirs se sauvéreut dans les bois, pour revenir, stns survécut que quelques minutes. Une nutre dame, Mrs. Jenikins et cinq en-
doute, ati.smtùt que les troupes auront quitté la place. linerve. fans ontt été recueillis aussi et ensevelis à Boliulogne. Le Jessie Logan, autre

-- Les scènes pénibles qui ont cil lieu à Lachine jeudi et vendredi, et qui bâtiment des Indes, se perdit, pendant lourgza sur la côte de Cornwall ;
ont été conprinies. jtsqii u certain pintitî, par la présence des troupes, 1 mais 'éqiîip:tge fuit sauvé, à l'exception diu cuisinier. Le trois mâts England
* e sont renouvelées etr cette ville, samîedi dans loprés-tiîidi. Vers 4 Itu- expédié i'Angleterre en Afrique, le Douro et le Lily de Liverpool, le Little
res, une bande de Corkonians, avait rencontré que!ques-uns de leurs ail- 'est de Southampton, et un autre bàtitment de 600 tonneaux ont été égale-
ver'aires. près liu marcié Ste. Amine, se jetèrent sur eux à coups de bâtons ment perdus. Dans la Méditerranée, les sinistres n'ont pas cié moins grands.
et auires armes murcîttriéres, et en maltraitèrent plusieurs sevérement. La Les steamcrs X1nT ket Perry et 17 bateaux péchetîrs ont péri.
police étant accourue, fit lteureusement cesserle combat, autrement plusieurs -Suivant un journal russe, la mer Noire a été le théâtre de nombreux
seraient tombés morts sur la place. Six ou sept des principaux ot été ar- sinistres. Pendant le mois de novenbre et la première quinzaine du mois
rèts-. de décembre, 31 bâtimetns de difiérentes dimensions se sont perdus corps et

Dimanche miin, vers une heure. in démcheient.de la police arr, iens, et 75 ont été eravcment endonmasés.
près de la barrière, sur le cheiiin île Latchine, une voiture qui paraissait Le .l/czrorial bordelais raconte que A.\I Adolphe Laraillet. maitre de for-
ueperic. Pluîsie.r- individus s'y rirouvaietti et Pun d'eux pointc avec ur s prés de Mont-de-?îlprsrtn, voyant son usine menacée par la

fusil, Pun îles hmnirirîmes de police, niais ce dernier n paraissant pas épot- violence des eaux, ordonna à une vingtainc d'ouvriers de se porter surle pont
vanté tie cette mr enrace. ceux qui étnitenît dans la voiture crurent qu'il était nu c la c haIussée pour lever les écluses: il se mit à leur této pour les encoura-
prudent de prendre la fuite. Trois frirent cependant arrées. Netîf fusi.s ger ; mais, à peine arrivés sur Ic pont, un craquement se fit entendre, et tout
furent trouvés <ars la voiture, et captures. Jo/cm. disparut dans un goufre... On a retiré dis-sept cadavres, parii lesquels se

Sainat-Jean- Por/-Jo/i.-U ltaltant de cette paroisse vient d'achever trouve celtti de M. Adolphe Laraillet.
in moulin qui parnit exciter l'intérêt. Ce nouttin, d'une invention nou- A Génes. lagitation de ta mer navnt été en a'ugmentant les 13, 14- et 15,

velle, va par le vnt et ett l'absemce d1ii vent il et Mi par des chevaux, le cardinal-a rchevêtqutesist dL chpitre, di tt le clergé, des autorités
A uc de pltturscte entreprise paraisad'abord ridicule, mis Ping- muicpeet acomtnaigns d'ume uoule de peuple, a. ti d haut du mle. d
nicux et énergique rainlrard est venu à bout de réaliser e qu'il avait , 13 au soir. béni !a mer ci lui présentant les reliques de saint Jean-Baptiste.
imaginé, et mainteriant son uvre iintèresse toute la naroisse. Ce moulin est Le 19. elle s'était heureusement appnisée, et l'on pouvait apprécier déjà les
construit ait toril dtu lac Stint-Jean dans le voisintge d'ut beau sol, niais dmages causés par la lempètc. Le bric.k français le DauMcsnil venant
qui est encore en friche. Ccîpendant oui v contemple un ètablissemnr et tin île i\Inanaa avec un chargemrent de plomb et de cuirs, à sombré sur la côte
a dêjà visé un lieu pour une église. On dii q'u capitaluste, établi depuis de Gène et a ierdu un marin.
qumelue temps à Saint-Jenn, se p)!o1 rore île pourvoir atu chargemtuerit cri bois Le brick russe le Brake. a nnifraó sur les côtes du Pas-de-Calais ; il a
de 3 navires In saison prochaine. Au4si, dit-on qle la jeunîecse le Saint-Jean supporté des avaries cfrayantes et l'on assure que tout son équipnge a péri.orguieilleuse îleie ps laiser à des mains étrangères le sotin de cultiver le sol En Angleterre, oit un si rand nombre do bâimens ont été victime de Pon-

'.i* -. tvr airicai Sitîs mre de ' nen s oum de itmed ol
qui 'n \u nitre, va mettre à proeit ette auhaine qui aidera à réaliser tl- rgan, le navire Smarangt a venu e Québec, s'est perdu près de
blissenment eut perspectie. Goodwn-Sands ; i instant après qu'on fut parvenu à sauver son équipa-

M. Bois, vicaire n paroisse. a ;)ien vouiliu se rendre à une distanec de 3 ge, il <e-t albiié dans les flots.
lieues poutr la hnéduiio dut umounli qui a et, lieu nu muiliei d'un concours Une avalanche a englouti, le 15 de ce mois, le hameau de Valsenestre ;
respectable. Cu ftt une vraie féte liotur les bons habitans île la lia nisar. c'ur 35 habitatittons qui le composent, 26 ont été enusevelies sous la neige avec

Journal de Québcc. leurs habitanus. Dans cette localité, où il ne reste ci liver que tics fetmimes
Eri/s--On nons a communiquè la lettre d'un de nos cotmiltriOtes en1 et des vieilards, il s'eCt trouvé, comme par miracle, deux ,jeunes militaires.

exil à la Nouvel -ale-ul Sud : elle est ém'ire, eut daie (Im 10 avril 1942, qui ont volé à deun- licites de là, appelant lezurs compatriotes au secîo.riS 0
rie Syinîey, et parle tic meilleurs tritiem ts vis-à-vis es exilései générl. le' uîr baienumil désolé. C'est après ute ma ututrchne de trois heures a& -'t pu' rir-

'ntueur de la lettre est M. Rèmi Pinsonenu. " Nos imailieurcuîx frères river les habitans dles villages les plurs voisins. Ils ont ret. par les cemi-
qui gémissernt Its la Neuvele-Illanue, paraissent dýaprès cete lettre. nlées ceux qui nhavaient pas succombé ; dix m1 dour- personnes ont pé;ri
nvoir été etré memeni sînibles des diém tarche du l'onsur le recoutvrentent deux nuttres iu'ont put êrre retrouvées. .Tous le- ummaut uite ressourco
dle Jeur librto, et ce qui pnrnii es h Iner'vantage dins leur séjour atm des liabitans, sont cous les décombres.

<cmilv..tenaufrage du lâtinnent lomilieu des mers itinou tes,'et i'trte prives des consniations e notire saitie --Nus avons mentionné. ces io s
re'ligiot. \T. Pinionneau se plaint de n'ivoîir ja noi entendu tutn sermon et Congueror, par suite duquel .t p'rsoinnes, sr 0 qui se trouvaient à bord,
français dlepuis qu'il est li t n utre trait dut caractère moral candien qui fait nit péri. M. I fort' eh:u'rb:lîl, le scud qui se soit sauvé, a communiqué à
.l'adliration (le toins ecus qui peuvent Papprécier. Cette lettre parle encore l'.rJtstooalcutr de ni g. e les Li:nils cuivuns sur ca terrible év utemtent :
du relour lc M\lgr. Polling qui se leasit bism désirer, les iiiforttuiés ecnp- c Cn e- t L: che, l Caçeror avait reconnu les feux du cap Lé
.nient beaucoup sur les résultats de sa niiion in leur faveur. zar. r pal à un bateau pécheur, avec qui furent pris des arran
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pour débarquer les passagers ù Potsmouth ; nmais le tems avait si imiuvaise I Vers iîdic le capitaine, accompagiti cliirpenlier et (e George Gré-
apparence, que le capitaine per.uada aux passagers de rester à hurd, et puit goy. 'émt rendu sur le vage, y trouva les nuunes Felier et Fanuell.
le pêcheur à la remorque. La temnipéte ie: arda plis, ci elTiet, à se delaie srers, et ler;s r len a lunvire.
le vent soutilait avait une urce telle, que, dans la nuit du 12 au I3, et peu- " Ce némejlur h rois heures, M. Bekl'herm lesecoli pilote, accorapa-
dant toute la journée du 11, on fut obligé de mettre le navire à la cape à sec egé de âL I orge ÛI[eAi el eii. lt (e ges Grégory
de voiles; vers neuf heures et demie du sei on aerçut tes teux Eîaple sA de deux jeunes mrnillie ii hlr suin tôle. ls ft-Il aids par
et le capitaine, sentant tout le péril le sa position, dontina l'ordre de larguer clix iîatlS. Vi v resiret jnqCi iu heurt, rs vaIcéL dans la Foi-
quelques voiles et darriver lof pour lot: mais, à peine tes voi!es urIent-e les é ui quanilelre eliit à piee ceimte lelit qu'on leu- avait donné
larguées, que le vent les enleva en lambeaux. ioute espèce de manuvre t sîeaad titi r u'i île naîl restés ù 40 :uçt ai ln dns la
devenait, dès lors, imtpossible ;te énorme vague souleva le navire et lu jeta ier quclque chuse qui ze îirigoait vers le navire. Le capitaine prit atssitôt
sur un banc de sable avec une telle violence, que tout le montIc tut renversé, a ite e vit quo c'étaient core t-n lîiîe tu ta clioiîpe îrui na-
le gouvernail emporté et la roue fracassée ; les laies brisnient avec f- giect e faisaient îic, îe dirs-e. Lin ciat fut iniétiaienîent
rour sur le pont du ulheureux iavire, et des torrens d'eau Sintroduinient tancé à ln mer et id Byllei, Cîîrv et les deux jeunes garçons
dans la chambre et la cale par les écontilles. Il était arlois dix heures dii furent eaueo;.
soir; les passagers se rdfuîgèrent avec rPquipage sur ta dutnete. le Ar. Boleher raconte qu'au mneeit oi ile se préparaient t quitter File

Vers deux heures du matin, le vent se cnhna u peu, et lespoir de sau- hui ni IN nimrî. arnit de lances, tl lé es, (le ni , éit sortis
ver leur vie vint ranimer ces infortunés. On 'ocuipn de débarrnsser la a Piipovte d'i lîîîîs, et comme îes fîieîx avmiclt attaqué léwiha
chaloupe de ce qui l'enconirnit et de tout préparer pour la mettre à la mer. ge it. ans ameq i h pis aurgie
Ce fut tin travail long et panible à cause des egues qu brisaient contintuel- avait étiaint a la mie laî une lèche. et iîiétalnî't aps aVM t reçu
lement sur le navire. Mais entin il tut termin, et lon niiit metlre la iehn- île mamie. Pi ll-î. i ava li le pre-
loupe dehors lorsque l'ouragan recommença avec peut-étre plus de force nier i ; et 'opitot îe M. ti t u 

1:itaîîie de ces naturels étalt
qu'auparavant; Pordre fui alors donnas de couper les mans, ce qui fui fait, et tIlde-e e-lire l1aunt 2ta à cause tu queqies irises lot
iéqipagee vint demander au capitaine s'il pouvit faire quelîue chose de plils. il s r u eoiaie piiîni quil éai iai Imm vilge ; les aites Ar-
I Non, ies cnfans. leur répondit celui-ci ; " vus vous dtes conduits com- glus iaviet te blessés qu'on le Qiitre tl'elttu-V eux >-tidmt
nie des braves , que Dieu vous en tienne compte Y Euin l'nurore vins Pd m s à la ntr pour rjundr le iadr ; le chrurien et le ehnzpcrtcr ont
éclairer cette sene de désolation on aperçut la terre, et la liYne fornidable 'té itancrés.
de brisans qui déferlnient sur la plage, doint le navire était maiheureusement nie la tuit avançat. ot nit l en ac rnte une novll t-
très-éloigné. Il restait tne seule ressource, mais bien faible ; ile embaren- iMie Les calons fuen chapés. t'ai r vé, pme à quilier 4 port. Fout-
tion était encore suspentine sur les pistolet, seus le vent ; A lîphlti drit la îiîl îe fusées firent lan-ées eit lir, et ie dlix iitîiniitee cil dix mu-
propoa aux dames da s'y etbarquer avec leurs enians: elle; le irent mna- ulles, on ta (les coip le fud pour iles éqipages <es
chinalement sans espoir, et sans méme dire adieu à leurs comipagnons î'in- clI!otipeý qui i'ét lias revettcs. Dns la natinée du lendemain,
fortune. Quand elles se furent assises, si. Abchurch se p:ciPita dans le coltIne ce, clop n'éla Ma de mure C OQ' qitae Po pouir fi
canot, ainsi qu'un soldat tenant soi fils dans se lbras. e tour de Pile. Aprés cinq jours i une a ti cruelte, et pendat ltsquels

i Au mite instait, les deux garans qui retnient le tanot furent coupés îes corps <le caiioil fîreîît tirés Ù îs li l

E;multiannent par Ordre du capitaine ; lembarention tomba à la mer, et de- r. que leurs étt ia tl niatiti t t jour
riva vers la elte à la merci des vagues. Environ trois mmitites a;rs uie Assils av qité nlav:rr et u ls u:res 'scnt Ai vueé leur
lame furieuse la couvrit de ravant à P'ari ic : M. A hurch. nii, la voyant icf. le c mai. P 1' îI.lIui n l l erux, nt'avant plus à son
venir, avait saisi l'un des bancs, se trouva, lorsqu'eli fut passé, seul dans la bord qine seule elialiipe t un éWlpy bien atHl
canot. Les dames avaient été enlevées ainsi que les enfans. Leurs corps
flottaient tout autour - la seuile personne qui se trouvât à portée tai uire de- LA FEMME DES MAEAIS.
moiselle Thompson : l. Abchurch la saisit et Pattira dîans le canot : ce fui 1V.
le seul éire a qui il put porter secours. L'embarcation continua îe dériver Lnr
vers la terre, pleine d'eau et à la merci des fo:s. En approch- ni de la -<ic Le cotin partit. Le soitlat, SoëI et le cheval (le ce dernier rourent à la
le canot fut chaviré dans les brisans ; M. Abclhuîrch réus:it encare une fois fis dans la poIat:iêrc.
à s'y réfugier ; il ne tarda pas à perdre connaissance, et ne reprit ses sens il li tué ton !N NAI ! miratire veneur av-c accailinvnt.
qu'après qu'il fut transporté au corps-de-garde. où il apprit tp'ii était le seul -ien ié. pére oîsriî ! l.I ant ini se n-udt leteiiient Eur
qui eût stIrv-tu ti désastre. me pr piééln eur l rilte îe Qiiper

"Lorsque le canot était encore dans les brisans, M. lngbert, patron de la D esya îe rlver eon chevl e, l rolat ttantu b0wé ai gmntn
patéehe des drunes à Etaples, cro.-ant y apercevoir une forme humainc, e par is casx du ronds i. S aluri lPrý l h le ilariais. celui-ci
tait jeté à leau au risque da se tire écraser par le canot, avait chrgé sur avait repliIPe îe Ttiatnt au t u tIt t émit mort.
soi dos et transporté à terre le jeune homme évanoni. Cet lonime d'armes îu tAt autre que iv sergent i îei:- (le Fléia n. rhnrgC

iOn ne pourrait dépeindre la scène déchirante qui se prolongen diurant !Ur îe der.îr ue pnclner nssomy - i -ias aise.àîrix de hàr-
touite"cette nuit horrible ! deux mères de famille ent>urécs chne de ses Sumie de (bir et le Ywi l ' eniilii vu Sii-Vàceîuipur ac-
quatre enfans, les serrant les ins après les atires dans leurs bras et leur tai- clîlir en missin. ni nint où la bale du TuIISAII l il jeté nur à
sant un rempart tle leurs corps lorsqu'un coup de mer vennit briser sur eux ! ls (e son et portait eneme a son <-t, tupentitw par ut RI de FiC,
Pendant toute cette longue agontePuno des passagères se fit remarquer par soint aisilc do parîrei qui pron:esîe de AN lécus d'r àuiconquo
courage et son sang-froid ; cile allait de groupe, en groupe consolanît cucix- cHir. t dnie de lléitiîr îe i.lUti.
ranimant Pénergie de ceux-là: c'est une jeune fille cui ce iour môme avait o. a. t
iocompli ses dix-sept ans ! file de . Ttrton, avocat Calctin. Pena i i reftiu vers sels rrlr. Itr,,i-t le parîhemin, et sa tat

foute la traversée. elle s'était duit remarqier par sa it. sa doureur et soneni
antabilité et maintenant dele seulrit avoir. auprès de ses compngneonCs Où éait tombé sn ai
d'infortutne, la mission d'un ange consoatIr 'l -Je lvis deviné! pen-a-t- ; on tnter.i ct il faut que je me hà-

Marre de iqulpage d'un nvirc dam !iî.-Nous trou-on tan lin jonr- -e. si je ne veux arr-vcr uep lai-l
nai les débails suivans sur le massacre d'une partie de Péruipge anglais de l Et un te il i îe rt-t-nnisa c a Totit, qui se lAit <l'a c-

'Offley. dans les mers dl Sul: courir vers lii polr se bien qu'il n'étais poin bIes-c, et, fisant sentir
L'Q!ey qîuit PAngleiterr-, en TS2D. sous le comrmandm nt du eapitaine 'éper u nu fi-rt - a l I it nw:*ictta it tOir j il partit

EWzenby. Son éqip'ge cait e L2 hom!ce. A près une trnverse e-acie. ventre à ter.
pendant laoneile il cut Ù tiuer contre une suie non in:rrornî dle il ene Tnsit i -no îieuat le earr u PrMPLl. rpptrs Fi cat <tttre-
.ontraires, ce liavirc aicicanit enfin les mers tdti Sutdl. i i sue livra, qi'i-.la ni tru. Le boi i teur stictîr ileeit ie.-tn
iu:: saions. à la péche de la baleine. Les crconstes du ilite événemen;troi.

dont nousn riappiornis qnueres déits ent nothermiru-. -Cr r sol v5 p
" L'Oftity rel-chn, le V nvrHiui t, tI u-:e,-rn i' ro. 1-11 P Y à. i Tri' Tl >n a cnni. Et mas, I- iue :rè. , y r l

on r .its M. Yl pircen.ia Y om r en Jr-wd- qu t:n î
clit-. cptar . l M.t - r ynunnbu-gory st'-tt-rn mur m ri-g yt etarrreso ns Peppe tl'l .

" C- mêmez or mi tir heues -\L Det i-he r, le au N se n pl t s.

r.-ide M Geour Mi <nsl,--hirrgien, d charpetier, d George Gr-gor

-- . icJ Jr
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avaient établi Un bac de passage gratuit pour tous ceux qui portaient le har-

riais de gurre.
Co deI el:11n, voulant proriter de ce lib nóéice, suivait, au p , le cours

de l*Oiist, fa la tîte de ses qLnnotesix bminws trnuS. le jourie.one-
emIt å baisser dlja. Il avai I issé àï sa droil le clocher nigri de QiuitemC>? r-

hîert, et plressiii i l'aslu-ct pat et ru1nîotîn dl ay.nge, lu voisinage du lin
Vilaine, pauvre neIuve, :iau1quli la rude franchîliise bretontie a infligé sans dé-
tours le nom iti lui conlirnvi

... lais, dsait le viapin unvieu: envrlier, qui ei 'ahenîce du mal-
heureux sertgent, devenait le peirnnagr. l plus im,portlnit de la trouipe, as-
tu entenîdr parler qIehiniet«lic de 21 eumne que les geis ds marais appel-

lent la JifleC b/anc/e ?
-Je ail vue, répondit Blaise.
-- Tul Pas vule?..
-De trop prè-... Ce n'e-t lïas d'aujourd'hui que les grenq de Rolinn ront

la guerre à Maletroit. Une itin que inours étions urne soixanitaire dle, bon-

fnrçois sur les maruis pour suîrprire le irnoir e Gourh^b j'elter iir tout
à coup son megissemenu inral e gardai... Sur mont, ionnirenei, iessire,
je vis son bras tbirrie et long comie le grand niât d'une caravelle s'éteidre
verý nous et ouvrir su grih'e pour saisir noire bieau.

-Que fis-iti, Uliise! ? dlemrîaida le capitaine avec une curiosité mélée de
terreur.

-Je fermai les yeux, caltaiie.
.-Et quadviit-il ?

.-Nure percheucir connaianit lez inr, ais ; il bia ntn je ne sais quel charme
mangique, et lai minîrî le la feime Llanche ci su referan, rc saisit qu'une
poignée émeI ie de lotre sihlre.

-- Cu fut leureux maise, dit Giv de lhêla d'un ton réveur .. Penses-tu

qu'une bonne déclargu d'trquebuses ne la ferait point rentier dans soi trou
pour toJujour ?

Bliaisu leva vers luii un recnrd ébahi.
-- Desruebuses ? mrr -i-il i vertrrhlci ! qui done serait assez hardi

pour secouer sa mèche à portée le la terime blanche ?... Et puisnufmeil-

leur avis, me>ssire, on nu lire point facilement les fantilbmrres, parce Cquils sont

morts une fuis de;f.
-Ignorant ! groiimela le eajpi:nine en lraîsart les épîaules.. Or çà,. con-

tinulia-t-il i s'adressanrt à la groupe entlière, reconnaîtriez-vous bien ce jeune
drôle qui nous proposa hier le remte:trc en nos mains rmadamue Margure-rite?

Lus soldats répondirent atisrrrnt verient
-Et vous soivenez-vous, reprit lu capitaine, de la récompense généreuse

qui lui avait été promise ?
-Plein son bonnet de nantais! s'écria Blaise ; c'st plus que n'en de-

mianderait unir honnèe soldat pour risquer la potence.
-Eh bien ! mes lils, reprit encore iiélriin, retenez ceci et faites-en profit.

si vous pouvez. Celui de vous qui rme rappnrtera la léte et le boinct Je
Chianîtepie recevra. en échance de la rête, plein hc bonnet de rauntaiS.

Aiu montent où Plélaii proîoiiair le nom de Chantepie, tun voti.: fraîche
et gréle, oue nos lecteurs Clissent sans doute reconnue, se prit à chanter sur

autre bord. Les quarante-six horrers l'armnes et leur chef tournrt ent à la
fois la tête, mais ils ne virent rien : un taillis pais s'étendait en face d'eux
a perte ae Vie.:

Guiv de IlMin arréta son chevnl et, abaissant Sa nain sur sers eux en Fa-
.on de visière, il 15 ha de pecreer lr ir e de verdiure qi s'terposit e n -

ire lui et IPojet de sa curiosnié. Ce fut ci vain. De guerre las, le détacei-

ment reprit sa route.
Mais Pl!tn ne perdait pas de vue l'autre rive et guet tait un accident de

terrain qui lui ierrmrit i'nprrcevoir le chrainteur.
-Si c'est lui, courm' je le crois, mliirmurîira-t-il en fronennt ses sourcis

touffes, je vais le forcer à courre comme uiii blaireau... -Mort de ma race
s'écria-t-il tout à coup, il est à cheval !... Attention ! Baitdez vos arbaläes
ct tenez-vois préns !

Les soldnis de 1Ilan étaient armes pour une surprise. Att lieu <le l'ar-
-rcbuse, il portaient île courtes urLaltes, et n'avaient pour armes à feu que

rrrs pistolets.
A peine Piélhtn avait-il prononcé le cormmandeient, que toutes les arhna-

àtes, banddes, fuirentim s ei arret. Au mrie inrsarr, un infant. rmor
1r un fort clt-ai de guerre, sortit, toujours chaantant, du taillis, et traversa
tI trt tun petite clairière.

Plélarir fit un signe ·-qrarante-srxcarreaux franchirent en sfilannt la rivière.
Chanepc,-ctait lii,-rcessaillit ft ft prendre le galop 1x sa monture

iais il n'i o li-i-ntrmpt point sa chanson.
-Tirez encore, tirez ! criit Gly lie Plélan, furieux.
Les soldats rient une seconde décharge qui, par trop de précipitation,

c.9ta encore arsréqiîltat.
-Mort de oi-rtiète hurla le capitainle,ce ddmoa nous èchapppera-t-il

,tijouirs ?
Corne s'il eût voulu porter ai, comble la rage dle ses agressetrs, Chian-

-pic, avannt de rentrer dans le taillis, ôta boi bonnet, et fit de loin une ironi-

ue Senlttatior,.
Pléint, dans sa rage impuissante, montra le poing et se donna au diable.

aur habitude ; mais Saton ne tint compite dii cadeau, parce gI'il regardait de-

.us longtermrps le bon capitairne comme sa propriétù làgitime.

Il faisait nuit noire. Les hommes d'armes île Rohan étaient arrivés de~
puis une demi-heure nu baci , de Rietx et s'eniroîiaiert à maudire le batelier
dt passnge qui, endormi si ris doute ou fuisant lia sourde oreille, nevait point
répondu fiere h-u elamterirs.

-Rha,,! Rfoan ! erinit le capritaine, à ton devoir, misérable vassal!
Nulle voix ru répondit à ce dernier appel, rmais or entendit sur l'au-

tre rive un bruit dle clianus annonçant, que le bac allait enfin traverser la.
rivière.

-'Tl maître, tels va-saix grommela Plélnn. Les gens de Monsieur de
Relu nraimenr ias !us Ruhar qie Calvin, et ce vn ma'étre une satisfaction

vérii, b'e que de frotter les oreilles a ce dormeur qui vient là-bas.
-- Sauf re-pe.t et mreilleur nvis, dit Blaise à voix basse, je crois qu'il sera

prutetPtii l'attendre pour frotter les oreilles aiu batelier, qu'il nous ait mis sur
l'antre bord.

Guy de Plélin sentit il jtiresse dle ce conseil, et gardha le silence.
--Combiei étes-vours. rires mnaîtres ? dit à ce moment le batelier.
--Qutrante-sept, répondit Blaise avec duceur.
-A pied ou, à cheval ?
-A cheval.
-En ce cas, ce sera six voyages: le bac ne peut porter plus de neuf ca-

valirers.
Les neuf premiers hommes d'armes entrèrent dans le bac et passérent.
--Bhie, ilt le caiitnine, je crois que le malin esprit est dans mes oreilles.

La ptensée de îce lutin manfit qui nous a échappé encore il y a deux heures
rme poursuit à tel point que la voix lits batelier m'a semblé étre la sienne.-

-La voix di baielier, réipondit Blaise, est plus grosse et plus enrouée.
-O peut dogiiise' Sa voix...
.--Nerf otrres cnvaliers ! dit en ce moment le passeur en touchant la rive.
PleIan, fit un soubresaut sir sin chevail.
--- Ilaise, murmrnira-t-il, c'est lui <tu c'ezt le diable.
Le vieil homme d'arrnes ie crut point devoir contredire son chef.
C'est un grand malheur ! pensa-t-il seulement : voici messire Guy deve-

nu fn !
--Neuf~autres cavaliers ! répéta le batelier, de retour de sa deuxième Ira-

versée.
Il fit ce vovage, puis deux autres encore après. La sisième fois, il ne res-

tait p!us sur la rive droite que Plélan et Biaise. Quarante-cinq cavaliers les
attendaient sur l'attre bord.

Le capitaine et son confident mirent pied à terre à leur tour. Blaise en-
tra le premier. Guy de Plélan, tenant son beau cheval par la bride, mit en-
suite le piEd sur le baC. Le batelier était à l'avunt, immobile et appuyé sur
sa perche. En passant près de lui, Plèlan lui jeta un oblque regard,
mais la nuit était sontbre,et tout ce qu'il put voir, c'est que le batelier était
de petite taille et de bien frèle apparence pour exercer un si rude emploi.

-Une fois de P'autre cûté, pensa-t-il cri tirant la bride de son cheval, je
sinrai à quoi m'en renir.

Guy de Plèlan se trompait. Il ne devait point rester si longtemps dans
l'incertiturde.

Avant que son beau cheval eût qritté le bord, le batelier leva sa perche,
et déchtargeant un violent coup sur lia bride. il fit liacler prise nu capitame,
qui se sentit cri mième frapper a, visage Ensuite, plus prompt que l'éclair,
le batelier saura sur la rive et repoussa du piel le bac.

-cyv île Piéln ! dit-il. sans tiéguiser sa voix davantage, au nom d'Amau-
rv de 2Austroit Monseieneur, j'ai Is ma main sur la joue, qui est celle
d'un chevalier discourtois et délovai. Air nom de mon dtt seigneur, je tin-
zulte et te provoque, lac-he oppresseur de femmes ! Dieu seul peut dire quels
seront le inorr et le lier, dru comhat ; niais si Male.stroit rte petit ou ne daigne
retirer son gafe. moi, Noël Torrec. je te tierai. Guy de Plénni i... En atten-

dinnît, souviens-toi que Miadanie Marguicrite est sous la garde de la femme

blanche, et que ni vilain, ni genlhomme rie P'attaquera sans péril- de mort.
A ces dernicrs mrois. Chantpie lanîça un petit paquet dians le bateau qui

s'Inigri.et, montant le cheval du capitaine, il partit aum grand trot.

Cuy de P éln était resté comme pétrifié. U'tonnement, la fureur, 'é-
pouva Ite se parrngnrint son âme et paralysnient sa voloute. Son intelligen-
ce. violemment ébranle,confoînit aris ce premeir moment la sorcière Er-
mrengarde et Nol Torree, pour en fir e un einen 1limitnsiîrtie, insaisissable,
invincible, touiîjours prêt i le pouruivre, toujours enpale de 1rrtteindre.

Au bont le quelques secondes, il porta la main à sa jou, que brûlait en-
core P'outiragc qu-il iavait reçu.

-- Mort de ina baribe ! dit-il d'un ton dolent; penses-tu,Bisequun sou-
fPet lui diab!c lpissel déhonorer un genîtiInu rire.

-Si c'est le diable, répondit Blaise, il n'est point si méchant qu'on la
fuit. car il aurait pu nous noyer tous les deux.... Tenez, cnpitaine, voici quel-
que chose que, diable ou ioni, il a été jeté dans le bateain.

Guîy dle Pléhin prit l'objet qu'onlui prêsentaituct 'appruchn de ses naines,

pour vo:r s'il 'exhaitt po une aodeur de soufre.
-C'est unit gant, dit-il, et quelque chose avec..... Pousse le bar, Blaise,ca

le Courant nours empliortern.
Binise obéit, et bientôt les deux retardataires Curent rejo:nt les quarante-

c.inq Iormmres I<arines qui simpatintaiet sur l'autre ibord. Pet à fe, Gui,
de Piélan reprennit son assiette ordinire et sentait revemir tout à la fois son
insolence et son intrépidite accoutumées.

-- a, mes fils, dit-il cn touchantt le sol, le passeur de. RieuX est un pný-
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créant de papistc, et il vient de nous jouer un tour pendable.... Que pensez-
vous qu'il faille lui donner en récompense ?

-La corde ! répondirent les huguenots.
-Fi ! s'écria Plélan ; nous avons Ou déjà ce matinli une pendaison... Si

bon que soit un mets, on s'en fatigue... Blaise mon ami, enfonce la porte du
passeur,mets lui une pierre au cou, et... Tu m'entends ? Dépêche

Blaise, d'un seul coup de sa lourde botte, jeta à bas la porte vermoulue de
la cabane du batelier-passeur de RZieux. Une lampe brillait à 'intérieur et
deux femmes, à genoux près dii lit d'un mourant, pleuraient.

-Où est le passeur ? cria-t-il.
Les deux femmes d'un geste muet, montrèrent le moribond.
-Quel est donc, reprit Biaise, P'bomme qui nous est venu chercher sur

l'autre bord?
-Je l'ignore, répondit l'une des femmes. Il est venu demander passage,

et comme il nous a trouvées dans les larmes, il a pris la clef du bac.
-Tout cela est fort naturel, pensa Biaise, et le diable n'y est pour rien.
Et, afin de laisser mourir en paix le pauvre passeur, il jeta bruyamment

dans la Vilaine tino grosse pierre.
-Est-ce fait ? demanda de loin Plélan, qui montait maintenant le cheval

d'un de ses hommes.
-C'est fait, répliqua Biaise.
Le détachement se remit en marche et entra dans le bourg de Rieux.
Quand Guy de Plélan se fut installé, auprès d'un bon feu, dans l'uniquc

auberge de l'endroit, il tira de son sein le gant et l'autre objet lancé par
Chantepie.

-Ventrebleu I s'écria Biaise, c'est le parchemin ! J'avais bien cru re-
connaitre là bas, dans le taillis, le cheval de notre sergent ; mais maintenant,
plus de doute !

--- Penses-tu qu'on ait osé tuer un sergent de RBohan ? demanda le capitaine.
-- Je ne sais; niais la main d'un sergent de Rohan ne s'ouvre pour livrer

le dépôt qui lui est confié que quand son cœur îîe bat plus.
-C'est vrai I murmura Guy de Plélan qui mit sa tète entre ses mains.
Puis il répéta, en se parlaiit à lui-méne, les dernières paroles de Noël

Torrec.
-La femme blanche !... Ni vilain, ni gentilhomme n'attaquera Margue-

rite.sans péril de mort !
Noël Torrec, aprés avoir rencontré les gens de Rohan sur la rive de POust,

avait poussé son cheval afin de les gagner de vitesse, et d'arriver avant eux
taux bacs de Rieux. Nous disons les bacs. parce qu'il y en avait deux. lun
au dessus, l'autre au dessous du confluent de l'Oust et de la Vilaine, de telle
morte que, pour traverser cette première riviòre, il fallait, pour ainsi dire, fii-
re le tour de son embouchure, et passer deux fois la Vilaine.

L'enfant n'avait nullement prémédité l'acte audacieux que nous venons
de lui voir accomplir ; mais l'occasion, l'envie de punir l'odieuse proclama-
tion de Plélan.et le désir de se procurer un meilleur cheval pour bâter sa course
et diminuer d'atîîant le danger de Mmle. Marguerite lavaient déterminé. il
avait entendu, de la rive gauche, les appels répétés des soldats de Rohan, et
s'était mis à la place du passeur rgonisant.

Toute cette nuit, il courut à franc-étrier sur la route de Vannes, comptant
gagner de là le Port-Louis, puis Concarneau, puis Quimper. suivent l'itiné-
raire que lui avait tracé Toussaint le Veneur. MI:s, pour étre intelligent et
intrépide, Noël n'en était pas moins unt enfant. Dans son imprévoyante im-
patience, il força son cheval, et arriva à Vannes, à pied, soutenu par un
bâton de houx qu'il avait coupé sur la route.

A Vannes, il fit rencontre d'un brave homme, auquel il confia qu'il avait
besoin d'une monture et possédait de reste ce qu'il falit pour l'acheter.

Le brave homme auquel il parlait ainsi se souvint subitemejnt qu'il avait
à faire tun pieux pélerinage à Sainte-Anne d'Atray, qui se trouve à moitié
chemin de !Vannes et du Port-Louis, ce qui lui permettrait d'accompagner
son jeune maître une partie du voyage.

Chantepie était bavard et aimait la compagnie; il accepta. Le brave
homme se procura deux chevaux, attacha à son côté ino longue rapière, de
peur des voleurs et tous deux partirent pour Auray.

A deux lieues de Vannes, l'homme se mit en travers du chemin et lira sa
longue rapière.

-Que faites-vous? demanda Chantepie.
-Papiste maudit, répondit son camarade, tout moyen est bon pour dé-

pouiller les damnés tels que toi. J'ai feint un pilerinage, parce que ces pau-
vretés inspirent la confiance à tes pareils,naisje suis de la vache à Colas !...
Ta bourse !

Chantepie n'avait qu'un petit poignard, et regretta fort les deux longs pis-
tulets qui pendaient aux deux côtés de la selle du capitaine. Il tira sa bourse
et la jeta au milieu du chemin.

-Ne bouge pas encore i dit le huguenot, qui descendit aussitôt de cheval
et saisit, par précaution, la bride de celui de Noël ;-don ne-moi mantenant
cette petite croix d'or qui pend Ù. toi cou.

-Elle vient de ma mère, murmura Chantepie les larmes aux yeux i-
de ma mùre qui est morte !

-C'est touchant, mon jeune maître !... donne toujours.
Noël ôta le cordon qui suspendait à son cou la croix de sa mère, et la re-

mit at bandit.
-A présent, reprit celui-ci, je ne te demande plus qu'une chose : Cet an-

neau qui brille à ton doigt,

C',tait lanneau de la lamle de Mnlestroit.
-Jamais ! s'écria l'enfant avec énergie ;-plutôl mourir mille fois
Et, tirant son poignard, il prit résolimeLt une attitude de délfenso.

P.UL FnA,
La suile au proceaini nunérc.

Une belle Maison en pierre à 3 ,inges, située au Faubotrg de Québec,
faisaînt face a la rue du Fauibourg de Québec û l'anrlo de la rue Ste. Marie,

S'adresser pour les conditions à i\. l'Econome de l'Evî'ché.

AVIIS.
UN INSTITUTEUR sachant pnrfitemiient les langues française et anglaiso

et pouvant les enseigner par princ.ipe, serait disposé à accepter de l'emploi
dans une1paroisse. Il est muni des meilleures recomnandat:ons pour sa mo-
rulité et pour sa méthode d'enseignement. S'adresser à M. EnsARD, curù
de Longueil, qui s'offre à donner de plus amples renseignemens.

ENEItCICU TRES DEVOT
.Al

Petit Folume notwellenient ir.priin arcc de bons cara ères, se vend d la Librairio de

A U E S T. P A U L. V I S-A-V I S L H Ô T ' L iA S C o,
.E che: les difrrens Libraires de cette Qle.

u _ _ -

A VI S AUX ENTREPRE NE URS.

LES peionnes qui voudraient entreprendre la réparation de
MD ST. PHILifrM,

sont priées de faire des propositions à _M. le Curé de cette Paroisse, auquel
il devront en même tens presenter les garanties exigées en semblable cir-
constance.

\M. les Editeurs des journaux franîçais de cette ville sont priés de repro-
duire gratis cette annonce pendant un mois.

Montréal, :24 février 1S43.
_ _ n

L'A RTISAY.

AUX A c nI c: LT URnS.

A la demande de plusieurs personnes le la campagne, les propriétaires
le PA \rtis-in vont, dans la première seiîaine du mois d'Avril, aggrnndir le

cadre de leur feuille et en dédier une p:rrie à la publication d'écrits sur l'A-
gricLilture. L'absence d'un journal qui s'occupe de la science agricole. est
une lacune dans la presse canadienne. Nous nous offrons pour renplir cette
lacune. Si nous recevons de l'encouragement de la part des cultivateur-,
nous nous proposons de faire venir d'Europe les journaux qui traitent princ;
paiement (le Ulngriculture, ce qui nouia mettra en état de les tenir au cournt..t
des progrès que fait cette science, li plus utile de toutes les sciences. Nous
ne prétendions pas écrire ious nz.ême sur ce sujet, notre jeune âge et le peu
de notions agricoles que nous possédons no nous permettent pas LIe prendre un
tel engagement. Ce que nous ottrirons a nos lecteurs seront des extraits des
journaux et de différens ouvrages.

Nous recevrons avec renerciement tous écrits, remarques ou extraits que
l'on voudra bien nous envoyer.

Le prix de labonnement est 75. 6,1. par année outre les frais de poste qui
sont de 5s. Le journal paraitra comme ci-devant, deux fois par semaine.

Les personnes qui voudront se charger de lagence dans les différentes pa-
roisses, recevront le journal GnATrS.

Toutes les lettres doivent être envoyées franches de port.
HUSTON ET BERTRAND,

Rue Notre-Dame, No. 16, Basse-Ville, Québec.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L:s MEr.AsaEs se publieit deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de QuATRE. riasTtzts pour
l'année, et ciN< VIASTnSs par la poste. On ic reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les nbonné.« qui veulent cesser de souscrire mi
Journal.doivent ein donner avis tin mois avant lexpiration deleur abontnemcnt.

On s'abonne au bureau dui journal, rue St. Denis, à Montréal, et c.bez
MM. FAin et Lz7rnîonto. libraires (le ecet ville.
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